
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

MON EXPERIENCE COP28 

Marie Jeanne Nd DIOUF 



Cette année j’ai eu la chance d’être sélectionné comme jeune déléguée du World YMCA lors 

de la COP28 a Dubaï. Pour une première participation effective à une COP je peux dire que 

ce fut une expérience hors du commun et très enrichissante en termes de rencontres et 

d’apprentissage. Notre principale mission cette année était de mener un plaidoyer fort sur la 

finance climatique et l’implication des jeunes dans les instances de décisions. 

Etant plus ou moins novice en cela j’ai eu quelques soucis à comprendre et m’intégrer les 

premiers jours car ne savant pas à qui s’adressait et dans qu’el circonstance porté un 

quelconque plaidoyer. Principalement en tant que représentante du continent Africain je me 

suis plus penché sur les priorités du continent et par rapport à cela se positionner pour notre 

mission  

Cette année les six principales priorités du continent lors des négociations sont les suivantes  

 Un financement climatique ; 

Un bilan mondial ; 

Renforcer les actions d'adaptation ; 

Une opérationnalisation du Fonds des Pertes et Dommages ; 

Une transition énergétique juste ; 

La quête de l’Afrique pour obtenir le statut de besoins et de circonstances particulières. 

Suivant ces principales orientation l’idée était de participer au maximum au side-events qui 

concordait avec ces thèmes. Lors de ces side-events l’occasion m’a été donné plusieurs fois 

de présenter le YMCA ce que nous faisons principalement mais mettre l’accent sur le fait 

que nous sommes une organisation de jeunesse très engagé et que nos actions depuis 

quelques années maintenant se tournent vers la lutte contre la désertification et atténuation 

des changements climatiques 

 

                                                



Ce que j’ai pu noter principalement en suivant les discussions est que Nos ressources 

renouvelables et non renouvelables doivent être exploitées pour assure la sécurité 

énergétique, alimentaire, minérale et environnementale du continent, en répondant aux 

besoins fondamentaux et en favorisant une transformation structurelle durable. Dans ce sens 

il est important de mener un plaidoyer pour la réduction à la fois de la consommation et de la 

production des énergies fossiles d’une manière juste, ordonnée et équitable. 

IL faut donc noter que durant les négociations les pays africains ont demandé davantage de 
financements adéquats. Par contre selon certains même si l’Afrique exige un financement 
climatique amélioré et prévisible, elle devra explorer d’autres mécanismes de financement 
innovants, y compris les investissements du secteur privé et accélérer la mise en œuvre 
d’initiatives telles que les Grandes Murailles verte et bleue, et promouvoir l’action climatique, 
la durabilité et la création d’emplois. 

Pendant aussi certaines discussions l’on pouvait noter que certains dirigeants africains ont 
exprimé leur frustration face à l’incapacité des pays industrialisés à honorer leurs 

engagements en matière de financement climatique adéquat. 

Avec le soutien de l’Alliance des petits États insulaires (AOSIS), du G77+Chine, du groupe 
BASIC (Brésil, Afrique du Sud, Inde et Chine), ainsi que du Groupe de pays en développement 
partageant les mêmes idées et les Pays les moins avancés (PMA), l’Afrique du Sud ont fait 
pression pour une refonte de l’architecture financière mondiale et des Banques multilatérales 
de développement afin de « fournir un financement significatif pour le climat et le 
développement », y compris l’opérationnalisation du financement des pertes et des dommages 
à la COP28. Il faut savoir que sur les 46 membres qui composent le Groupe des PMA, 33 pays 

membres se trouvent en Afrique.  

 

 

 



Aussi l’accent a été mis sur les énergies. Alors que plus des millions de personnes en 

Afrique manquent d’électricité, la recherche de sources d’énergie propres abordables, y 

compris des investissements accrus étaient également au centre des débats 

Une petite synthese des résolutions  

 Le fonds pour les pertes et préjudices a été créé le premier jour de la COP. Les pays 

ont promis des centaines de millions de dollars pour ce fonds ; Des engagements 

d'un montant de 3,5 milliards de dollars pour reconstituer les ressources du Fonds 

vert pour le climat ; 

 Plus de 150 millions de dollars pour le Fonds pour les pays les moins avancés (PMA) 

et le Fonds spécial pour le changement climatique (SCCF) ; 

  Le Global Cooling Pledge a été approuvé par 66 pays pour réduire les émissions de 

gaz à effet de serre liées aux systèmes de refroidissement de 68% à partir 

d’aujourd’hui. 

Dans le domaine de l’énergie des efforts accrus en matière d'atténuation du changement 

climatique sont essentiels. L'énergie est l'un des secteurs dans lesquels la réduction des 

émissions peut avoir les plus grands effets à court terme. Ainsi donc la transition vers 

l’abandon de l’énergie fossile, les parties sont convenues d’abandonner progressivement les 

combustibles fossiles dans le secteur de l’énergie d’ici à 2050 et pour les énergies 

renouvelables et efficacité énergétique les parties sont convenues de tripler la capacité 

mondiale de production d'énergie à partir de sources renouvelables et de doubler le taux 

d'amélioration de l'efficacité énergétique d'ici à 2030 

 

 

A la fin de cette merveilleuse aventure ce que j’ai pu retenir est qu’actuellement il y a une 

forte nécessité de renforcer les efforts collectifs pour relever les défis au niveau quantitatif et 

régional. La forte disparité entre les anglophones et les francophones en matière de 

sensibilisation aux programmes d’adaptation et l’un de nos principaux obstacles est l’accès 

au financement. La plus grande partie des ressources financières sont souvent destinées 

aux pays anglophones, ce qui crée une disparité en matière de soutien.  

Aussi je tiens à remercier et féliciter les autres délégués du YMCA en premier notre TEAM 

LEADER Shakil qui a su nous propulser nous guider nous orienter et même nous 

accompagner durant tout le séjour. Le World YMCA actuellement soutient fortement les 

actions du RGE et actuellement tous les délégués de cette COP28 font partie de ce groupe 

d’action  

Merci également à l’Alliance Africaine des YMCA qui m’a sponsorisé pour ma participation 

effective à cette COP  

De retour je commence à planifier avec quelques Branches de YMCA Sénégal des activités 

et Webinaires pour mieux conscientiser mais aussi consolider nos actions au niveau 

National. 

 


